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Personnages
Les pièces d’échec : 
· Le Roi blanc (assis sur un trône) : paresseux, craintif et un peu fat, l’inaction ne lui pèse pas, bien au contraire ! Il se passerait volontiers des batailles de l’échiquier et des mises en échec qui le paniquent…

· La Reine blanche : autoritaire, hyperactive et revêche. Il est loin le temps où elle croyait au Prince Charmant, déçue par son roi de mari faible et paresseux.

· Le Cavalier blanc : très satisfait de sa personne, il aime être regardé et admiré. Il ne se mélange pas avec n’importe qui, mais saura au gré des rencontres être opportuniste.

· La Tour blanche : impassible et murée dans son silence, elle cache derrière des murs épais ses rêves d’enfant. Mais la pierre finira par céder devant le désir…

· Le Fou blanc : spirituel et moqueur, parfois orgueilleux, observateur perspicace et lucide de son univers, il est à la fois le plus fou et le plus sage.

· Un pion blanc (muni d’une longue-vue) : sujet humble et soumis à leurs Majestés, il découvrira au détour d’une règle qu’un autre monde est possible…

· Un pion noir et d’autres pièces noires (figurants)
Les 4 petits chevaux : le petit cheval rouge, le petit cheval jaune, le petit cheval bleu, le petit cheval vert. Personnages simples, sympathiques et naïfs, ils forment un groupe soudé.

L’enfant : celui qui joue et qui mène le jeu au gré de son humeur et de son imagination.

Le petit frère

Le père

Sur la droite de la scène, l’enfant qui joue : près de lui, un jeu d’échecs (échiquier et pièces), et un coffre à jouets. Pendant la pièce, il sortira du coffre une toupie, un train électrique, des petits chevaux, un jeu de Monopoly.

Au milieu de la scène, les personnages : ils représentent en grand le jeu de l’enfant. La position et le mouvement des personnages  sont coordonnés autant que possible avec les gestes que fait l’enfant avec les pièces. Pour les besoins de la mise en scène, l’enfant peut aussi  jouer directement avec les personnages. 
Scène 1
A droite de la scène, l’enfant.  Il est assis immobile, il semble bouder. Près de lui, un échiquier. Sur l’échiquier, des pièces blanches : le roi, la reine, le pion, le fou et le cavalier blancs. La tour blanche est renversée en dehors du plateau. Plus loin d’autres pièces noires et blanches sont éparpillées.

Au milieu de la scène, les personnages sont positionnés comme les pièces d’échec de l’enfant : le roi, la reine, le fou, la tour, le pion et le cavalier blancs sur l’échiquier, la tour blanche allongée par terre à côté du plateau.  Les personnages attendent quelque chose. 

La roi est assis sur son trône, assoupi. Il ronfle.

La reine montre son impatience (elle pianote, semble exaspérée).

Le fou se balance d’avant en arrière, regardant à droite et à gauche. Il semble chercher à capter l’attention des autres pièces pour engager la conversation.

La tour est allongée sur le côté, immobile, visage impassible  face au public. 

Le cavalier étire ses jambes, fait des mouvements de gymnastique de façon démonstrative. Il secoue ostensiblement sa crinière, fait le beau.
Le pion attend sans bouger, il surveille l’enfant au loin avec une longue-vue.
La reine (baillant) - Dieu, quel ennui ! Cela fait des heures que nous attendons ! Rien ne bouge…
Le cavalier (s’étirant) - Pas la moindre charge de cavalerie… Je m’ankylose…
Le fou - Cette inaction va finir par me rendre fou… (puis se reprenant et riant à sa propre plaisanterie en direction de la tour) Mais non voyons, enfin suis-je bête,  je le suis déjà, je SUIS le fou ! (la tour reste impassible, et le rire du fou s’estompe dans un silence gêné)

Silence. 

Le roi ronfle soudain bruyamment.
La reine (exaspérée) - Et l’autre qui n’arrête pas de ronfler ! (puis d’une voix forte mais respectueuse) Très cher ! Très cher ! (de plus en plus fort) VOTRE MAJESTE !!
Le roi (se réveillant brusquement, affolé) - Hein, quoi, que se passe-t-il ? … Une attaque... ? La révolution ? Echec au Roi ? Vite, tous à vos postes, protégez votre Roi !
La reine - Non, très cher, calmez-vous, il ne se passe rien… C’est bien là le problème… Il ne se passe absolument RIEN.
Le roi (se réveillant et reprenant une contenance royale) - Hum hum, allons bon… évidemment, je l’avais bien compris. (en fait il semble ne rien comprendre à ce qui se passe)… Mais néanmoins… rappelez-moi, qu’est- il donc arrivé, très chère ?
La reine (soupirant, agacée) - Encore une fois… Pion, au rapport, informez votre Roi !
Le pion (au garde-à-vous, récitant rapidement) - A vos ordres, Majesté ! Depuis, exactement, (il regarde sa montre) 47 minutes et 32 secondes, la bataille a complètement cessé. Plus aucun déplacement, plus aucune attaque, plus aucune retraite. La situation est totalement figée. L’ennemi garde sa position, nous gardons la nôtre... Bref, il ne se passe plus rien.
La reine - Poursuivez donc…
Le pion (montrant le cavalier) - Notre cavalerie est immobilisée… (montrant la tour)… nos fortifications sont renversées… (montrant le fou) … nos esprits les plus brillants (le fou fait une grimace) n’élaborent plus aucune stratégie… (hésitant et montrant la reine au visage maussade) … et notre commandement est… disons... très très contrarié…
Le roi - Mais enfin, m’expliquerez-vous une bonne fois pour toute la cause de cette débâcle ?
Le pion (hésitant encore, interrogeant la reine du regard) - C’est que... voyez-vous… (puis très vite et presque honteusement) c’est l’enfant !
Le roi - L’enfant ? Quel enfant ?
Le fou (singeant le roi) - L’enfant ? Quel enfant ?  L’enfant voyons ! (puis articulant pour énoncer une évidence) L’enfant, l’enfant qui JOUE (et il montre du doigt l’enfant sur le côté de la scène).
Le pion (expliquant) - L’enfant jouait avec son père, quand celui-ci a dit…
Vous pouvez lire la suite en commandant le Cahier de théâtre N° 33
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